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[ Text]
The Chairman: Mr. Fleming.
Mr. Fleming: If it was averaged out, we would be at the 

same point, and in fact we have had a pretty good record 
up until the past year, when it has . . .

Dr. Ostry: Yes. We tried to bring that out by focusing on 
the shorter period of time.
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Mr. Fleming: If I can move to pages 23 and 24, please, to 

Chart A-5.1 and A-5.2, and the comparatives for December 
1970-1971 and December 1971-1972.1 know there have been 
some press reports on this but, as one of my colleagues 
said a few moments ago, we do not want to just accept 
what the press has said. We have it here before us, and it is 
interesting to see that, in the beef area, there was very 
little increase in the most expensive types of beef; for 
instance, sirloin steak and prime roast. Yet there was a 
quite tremendous increase, in 1971-72 in hamburg and beef 
liver; that is, in the retail prices. I am wondering if you 
people know of any explanation for this?

Mr. Segal: Yes. In point of fact, that observation was 
made in a press report and we did a little analysis of it. 
That is what I am looking for at the moment.

Mr. Fleming: I want to carry on with this point with 
regard to sausage, bacon and so on, and also with base 
vegetables like potatoes, onions, turnips and cabbage— 
very basic commodities that lower income people would 
seek out. They all seem to show the greatest increase in 
this 1971-72 period.

Mr. Segal: I just wanted to observe, first of all, as was 
mentioned in another context earlier, that what you have 
here are two measurements of price change, each over two 
selected months. They are not averaged out through the 
year: they are merely a comparison of the price in Decem­
ber of one year with the price in December of the next 
year; and they are influenced by any erratic specials, any 
unusual circumstances, on any item in either one of the 
given months.

In examining the movement of sirloin steak and ham­
burg over the period in question—and we were looking at 
the period December 1971 to December 1972, which was 
the published material—we found, on the basis of both 
these items equalling 100 in December, 1971, that both of 
them had moved up by about 12 per cent in August of 
1972.

However, between August and December, 1972, while 
hamburger prices continued to climb, sirloin steak fell, on 
average, each month, up to and including November. Spe­
cials, in our view, is the sense that one might happen to hit 
during the first week of the month, which is when we do 
our pricing, would likely be the cause of this particular, if 
you like, aberration in relative price movement. That, in 
effect, is the reason why an over-all comparison of just 
simply a pair of months may be a little upsetting.

Mr. Fleming: So, some time later, when we are talking to 
the food chains, is when we have to find our explanation 
for that.

But what about on the vegetable side? I do not see 
people having specials on onions, potatoes, turnips and 
cabbage.

[Interpretation]
Le président: Monsieur Fleming.
M. Fleming: Si l’on faisait une moyenne, nous en serions 

au même point et la situation a été relativement bonne 
jusqu’à l’an dernier, lorsqu’elle . . .

Mme Ostry: Oui, nous avons essayé de faire ressortir cela 
en nous attachant à des périodes plus courtes.

M. Fleming: Je vous renvoie aux pages 23 et 24, tableau 
A-5.1 et A-5.2 et aux chiffres comparatifs pour décembre 
1970-1971 et décembre 1971-1972. Je sais qu’il y a eu des 
articles de presse à ce sujet mais, comme député l’a dit il y 
a quelques instants, on ne peut pas toujours se contenter 
de croire de ce que dit la presse. Nous avons tous les 
chiffres ici et il est intéressant de noter que, en ce qui 
concerne le bœuf, le prix des morceaux les plus chers n’a 
que peu augmenté, comme par exemple le steak de sur­
longe et le filet. Par contre, 1971-1972 a connu une augmen­
tation énorme du prix de détail de la viande à hamburger 
et du foie de bœuf; pouvez-vous nous en indiquer les 
raisons?

M. Segal: Oui. En fait, un article de presse a souligné 
cette caractéristique et nous l’avons étudiée. C’est cela que 
nous étudions pour le moment.

M. Fleming: A cet égard, j’aimerais également que nous 
parlions des saucisses, du bacon etc., ainsi que des princi­
paux légumes tels que les pommes de terre, les oignons, les 
navets et les choux; il s’agit là de produits de grande 
consommation et qu’achètent les gens à faible revenu. De 
1971 à 1972, ce sont surtout ces produits-là qui semble 
avoir le plus augmentés.

M. Segal: Je veux tout d’abord remarquer, mais cela a 
déjà été dit précédemment dans un autre contexte, que 
nous avons ici deux relevés de prix effectués à une période 
arbitraire à 12 mois d’intervalle. Il ne s’agit pas d’une 
moyenne pour l’année, mais simplement d’une comparai­
son entre les prix du mois de décembre d’une année avec 
les prix du mois de décembre de l’année suivante; les prix, 
dans ces conditions, sont bien sûr influencés par des fac­
teurs particuliers, des situations inhabituelles qui peuvent 
affecter le prix de l’un ou l’autre produit au cours de ces 
deux mois.

En étudiant l’évolution du prix du steak de surlonge et 
de la viande à hamburger pendant la période en ques­
tion—ici de la période qui s’étend de décembre 1971 à 
décembre 1972, nous avons constaté que le prix de ces 
deux produits était passé de l’indice 100 en décembre 1971 
à l’indice 112 en août 1972, soit une augmentation de 12 p. 
100.

Toutefois, de août à décembre 1972, tandis que les prix 
de la viande hachée ont continué à grimper, celui du steak 
de surlonge a baissé en moyenne chaque mois jusqu’en 
novembre. A notre sens, des offres spéciales intervenant 
dans la première semaine de chaque mois, c’est-à-dire au 
moment où nous effectuons nos relevés, sont la cause 
probable de ce comportement aberrant des prix. C’est la 
raison pour laquelle une comparaison générale des prix 
sur la base de deux mois donne des résultats quelque peu 
erronés.

M. Fleming: Ainsi, il nous faudra trouver l’explication de 
ce phénomène lorsque comparaîtront les responsables de 
magasins à succursales multiples.

Mais qu’en est-il des légumes? Je vois mal les détaillants 
faisant des offres spéciales sur les oignons, les pommes de 
terre, les navets et les choux.


